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CINQUIÈME PARTIE 
XIX 

La 

Quand aux nombreux domestiquas, 
•Jus nombreux encore ce soir-la que 
i e coutume, car on leur avait adjoint, 
è propos de la fête, les glaciers,les cui-
•talers et les maîtres d'hôtel du Café 
4e Part», tournant contre leur maîtres 
la co ère de ce qu'ils appelaient leur 
affront. Us stationnaient par groupes 
4 l'office, aux cuisines, dans leurs 
«fc ambres, s'inquiétant fort peu du 
aarvice, qui d'ail'eurs se trouvait tout 
•aiurelleaaent interrompu. 

An milieu de ces différents person
nages, frémissant d'intérêts divers, 
deux seulement méritent que nous 
BOUS occupions deux : c'est made
moiselle Eugénie Danglars et made
moiselle Louise d'Armilly. 

SB 
LT jeuneTfancôër nous l'avons dH7 

s'était retirée, Pair hautain, la lèvre 
dédaigneuse, et avec la démarche 
d'une reine outragée, suivie de sa 
compagne, plus pâle et plus émue 
qu'elle. 

En arrivant dans sa chambre, Eugé
nie ferma sa porte en dédans, pen
dant que Louise tombait sur une 
chaise. 

— Oh ! mon Dieu, mon Dieu ! l'hor
rible chose, dit la jeune musicienne; 
et qui pouvait se douter de cela ? M. 
Andréa Cavalcanti... an assassin...un 
échappé du bagne. . un forçat I.., 

Un sourire ironique crispa les lèvres 
d'Eugénie. 

— En vérité, j'étais prédestinée dit-
elle . Je n'échappe au Morcerf que pour 
tomber dans le Cavalcanti I 

— Oh l ne confonds pas l'un avec 
l'autre, Eugénie. 

— Et pour autant au moins de per
les, de diamants et bijoux, dit Eugé
nie. Nous sommes riches, Avec qua
rante-cinq mille francs, nous avons 
de quoi vivre en princesses pendant 
deux ans, ou convenablement pen
dant quatre. 

M is avant six mois, toi avec a mu
sique, moi avec ma voix, nous aurons 
doublé notre capitale. Allons, charge-
toi de l'argent, moi je me charge du 
coffret aux pierre ries ; de sorte que si 
l'une de nous avait le malheur de 
perdre son trésor, l'autre aurait 'ou-
jourslesien. Maintenant, la valise : 
bâtons-nous, la valise ! 

— Attends, dit Louise, allantécouter 

~a~ la porte de madame Danglars, 
— Que crains-tu ? 
— Qu'on ne nous surprenne. 
— La porte est fermée. 
— Qu'on ne nous dise d ouvrir 
— Qu'on le dise si l'on veut, nous 

n'ouvrirons pas. 
— Tu es nne véritable amazone, Eu

génie 1 
Et les deux jeunes filles se mirent, 

avec une prodigieuse activité, à en
tasser dans une malle tous les objets 
de voyage dont elles croyaient avoir 
besoin 

— Lé, maintenant, dit Eugénie, tan
dis que je vais changer de costume, 
ferme la valise, toi. 

Louise appuya de toute la force de 
ses petites mains blanches sur le cou
vercle de la malle. 

— Mais je ne puis pa?, dit-elle, je ne 
suis pas assez forte; ferme-la, toi. 

— Ah I c'est juste, dit en riant Eu
génie, j'oubliais que je suis Hercule, 
moi, et loi, que tu n'es, que la pâle 
Omphate. 

Bt la jeune fille, appuyant le genou 
sur la malle, roidit ses bras blancs et 
et musculeux jusqu'à ce que les 
deux compartiments de la valise fus
sent joints, et que mademoiselle d'Ar-
gilly eût passé le crochet du cadenas 
entre les deux pitons. 

Celte opération terminée, Eugénie 
ouvrait une ooir.mod» dont elle avait 
la clef sur elle, et en tira une mante 
de voyage en soie violette ouatée. 

— Tiens, dit-elle, tu vois que j'ai 
pensé à tout ; avec cette mante tu n'au 
ras point froid-

' - M a i s t o i f 
— Oh ! mol, je n'ai jamais froid tu le 

sais bien, d ailleurs avec ces habits 
d'homme... 

— Tu vas rhabiller léi î 
— Sans doute. 
— Mais auras-tu le temps T 
— N'aie donc pas la moindre inquié

tude, poltronne, tous nos gens sont 
occupés de la grande affaire. D'ail
leurs, qu'y a-t-il d'étonnant, quand on 
songe au désespoir dans lequel je dois 
être, que je me sois enfermée, dis ? 

— Non, c'est vrai, tu me rassures. 
— Viens, aide-moi. 
Et du même tiroir dont elle avait fait 

sortir la mante qu'elle venait de don
ner à mademoiselle d'Armilly et 
dont celle-ci avait déjà couvert se* 
épaules, elle tira un cestume d'hom
me complet, depuis les bottines jus
qu'à la redingote, avec une provision 
de linge où il n'y avait rien de super
flu, mais où se trouvait le nécessaire. 

Aiors, avec une promptitude qui in
diquait que ce n'était pas sans doute 
la première fols quen se jouant elle 
avait revêtu les habits d'un autre sexe 
Eugénie chaussa ses bottiues, passa 
un pantalon, chiffonna sa cravate,bou
tonna jusqu'à son cou un gilet mon
tant, et endoesa une rdfngoie qui des
sinait sa taille finetet cambrée. 

Oh ! c'est très bien ! en vérité, c'est 
très bien, dit Louise en le regardant 
avec admiration , mais ces beaux che
veux noirs, ces nattes magnifiques 
qui faisaient soupirer d'envie toutes 
les femmes, tiendront-ils sous on cha

peau d'Homme comme celui que j'a
perçois là r 

— Tu vas voir, dit Eugénie. 
Bt saisissant avec sa main gauche la 

tresse épaisse sur laquelle ses longs 
doigts ne se refermaient qu'à peine, 
elle saisit de sa main droite une paire 
de longs ciseaux, et bientôt l'amer cria 
au milieu de la riche et splendide che
velure, qui tomba tout entière aux 
pieds de la jeune fille, renversée en 
arrière pour l'isoler de sa redingote 

— Tais-toi, tous les hommes sont 
des infâmes, et je suis heureuse de 
pouvoir faire plus que de les détester; 
maintenant, je les méprise. 

— Qu'allons-nous laire T demanda 
Louise 7 

— Ee que nous allons faire T 
— Mais ce que nous devions faire 

dans trois jours. ..partir. 
— Ainsi, quoique tu ne te maries 

plus, tu veux toujours ? 
— Ecoute, Louise, j'ai en horreur 

cette vie du monde ordonnée compas
sée, réglée comme notre papier de 
musique. Ce que j'ai toujours désire, 
ambitionné voulu, c'est la vie d'artis
te, la vie libre, indépendante, où 
l'on ne relève que de soi, où l'on ne 
doit décompte qu'à soi. Rester, pour
quoi faire T pour qu'on essaye, d'ici â 
un mois, de me marier encore ; à 
qui T â M. Debray, peut-être, comme il 
en avait été un instant question. Non, 
Louise ; non, l'aventure de ce soir me 
sern une excuse ; je n'en cherchais 
pas, je n'en demandais pas ; Dieu 
m'envoie celle-ci, elle est la bienve
nue. 

— Comme tu es forte et courageuse! 
dit la blor de et frêle jeune Mlle à sa 
brune compagne, 

— Ne me connais-tu point encore 1 
Allons, voyons, Louise, causons dé 
toutes , nos affaires. La voiture dé 
poste... 

— Est achetée heureuseusement 
depuis trois jours. 

— L'as-tu fait conduire où nous 
devions la prendre f 

— Oui. 
— Notre passe-port ? 
— Le voilât 
Et Eugénie, avec son ap'omb habi

tuel, déplia un papier et lut : 
« M. Léon d'Armilly, âgé de vingt 

ans, profession d'artiste, cheveux 
noirs, yeux noirs, voyageant avec se 
sœur. • 

— A merveille 1 Par qui t'es tu pro
curé ce passe-port. 

— En ailant demander à M. de Mon
te Cristo des lettres pour les direc
teurs des théâtres de Rome et de Na -
pies, je lui ai exprimé mes craintes de 
voyager en femme; il les a parfaite
ment comprises, s'est mis à ma dis
position pour me procurer un passe-* 
port d'homme; et, deux jours après, 
j'ai reçu celui-ci, auquel J'ai ajouté de 
ma main : «Voyageant avec sa sœur». 

— Eh bienl dit gaiement Eugénie, il 
ne s'agit plus que de faire nos malles: 
nous pariirons le soir de la signature 
du contrat, au lieu de partir le soir 
des noces : voilà tout. 

— Réfléchis bien, Eugénie. 
(i4 suivre) 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
La Cie du Gaz de Renùaix mat 41a disposition du pub ie 

•en sa* cela se fait à Lille, des compteurs à p a i e m e n t p r è s -
RaMa pour la venteidu Gaz au détail; ces compteurs permet
tent d'obtenir, à tou instant, du Gaz au moyen d'une pièce de 
eUm — t l n a a s (voir les circulaires). Dansée prix, poui leqael 
«•obtient MM l i t r e s de gaz. est cou prise la location du bran
chement du compteur, de la tuvaulerfa et des nppareilK : moyen
nant ee prix, le plp.ccn rnt dea compteurs et de la distribution du 

•z ce fera donc •«>:, frais. 

MALADIES 
CONTAGIEUSES le» peu, 
reèellm dm voies unnairnet 
de m serais, écoulement» ehm 

I » 1 eanat, Supkili», Dmrtrm, Impuiuune», Ptrtm terni* 
•mit, Cuetûte», Pntlmtite», Jnenntiaenee nocturne <T urine, 
asa» t'timmumtt muérit pmr un sn*at««ia • • Laie» 
M. •»!'«VAJBB»!!*, «x-^rsmur élève de plutiewt pharmm-
•vus ipHimiiêiê» rtnmmmée. San traitement peu eoûteum 
ëetnne de merveilleux rseansa», même peur toute» le» autre» 
euftetiont. Dm** t intérêt de la •sut* publique. Ceneullatieam 
grmuitee tout Im jour» 4 tente heure £ te Pharmacie , 
S7, B U S OK L HOPITAL St-ROCH, 8 7 , et pmr eef 
tmepemdmuee. — Timbre pemr repense. —Le médecin et le 

WiiA* 

SANT 
'•— rendus aux 

Malades par la 

TISANE RUSSE 
an autan 

Anémia, Bjuton?, Dartre?, Iafuenza 
Constipation et tentes Maladies ooroniqt 

te anaast'ar t u t Mitai IM kaasM Pksmutaa 

i Flacon d'eeeai, 1.40, — Le grand Flacon, 4. 

Maman! encore un* 
e tari i ne en kaarre d'OosIcampt 

Urne em f a, t a . 

•t dans les dépôts-succur-
talos. ^ _ _ _ 

MAGÀ&N DES TROIS-HUIT 
$32, Hue Montmartre, PARIS 

OMCOUT. TAPIOCA, SAVUM. PAPIER A CICAHETTES 
« MIITRES 

DES» T R O I i - f l U I I 
P A R T I OTTVTUEI* 

liLÉMENT 

DELCLUZE 
38, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département du Nord 

IMPORTANT 
Lie •A1W3 Impair on f a i b l e est la source de tootas las 

Maladies. hefaUMkleaaeart leTRAITEMKWT r e g é a * -
r a t e n r r é p a r a t e u r du B a e t e a r CBs'ASMae)* détruit, 
jusque dans leurs racines, Isa germes morbides du saag, 
qui m nent soumoisemaQl la santé des jeunes gens, fesa-
B m ut enfants. 

Oh ! TOUS tous qai souffres de faiblesse on de vie* de 
sang I faites comme moi, pat d hésitation, de traitement 
ferrugineux dépuratif, rmflaot, reconstituant dn docteur 
CM A « a i • s 7 est an secret divin; il régénère te sang, te' 
fortifie et chaque fois il guérit Isa maladies dites imaginai
res malignes ou inconnues. 

• Il le /> Chmikmf. enuemet-noms me—e * tr*ilemt*tt rderenérwteeee 
Je trams remercie, ce traitement m ameri rapidement t pemetoemmiree eTmme 
fort' anémie mite damltmrs eTeetomac et mmmome eTmppetu fat ne laissent 
peu de même inymtetmr. Verne éettriet voir qmet cmmmfsmmmt dans te, emmtd 
te teint et tm frmickemr de cet demoiselles. 

> Brcjcetlee, Pensionne! de... Im directrice t.. et». 

Traitement complet n 1 (comprenant élixir, pilules, 
pommade), 5 fr ; élixir seul. 4 fr. N 2 pour enfants, 
4 fr Pour recevoir franco, t franc en plos à M. BOYA-
VAL. pharmacien, 108. rne de Lannoy, a Ronbaix, 
Paris, M A L A V A N T , pharmacien, et partout. 

N. B.— Le scelle en plomb aux initiales C. H. «t Is iteil-
l»s métallique gar«,atisacat l'aetaentieite du prodait 

Le journal VBqdliti de Routa im 
Tnrtirehtno a l'avantage de pré
venir le publie que par suite de 
l'agrandissement des ateliers de 
l'Imprimerie ouvrière et de l'ins
tillation de nouvsllee machinée 
»arfectionc,ée8, les commandes 
d'impression de toute nature qui 
lui seront coulées seroat exé
cutées avec la plua grande celé-
ri té, avec tous les soins dési râbles 
stà des prix les plus avantageux, 

Toutea facilites seront accor
dée» pour les raglemanta. 

An 100.000 Pare** 
20**, Grande-Place, «até des i«fie»\ 

&m R O U B A I X <^§» 

CHOIX CONSIDÉRABLE DE CHAUSSURSS 
pour H o m m e s , Dames , Fi l let tes Se Enfants. 

A R T I C L E * D E T R A V A I L A D E C É R É M O N I E 
SB Ttoatem «aO» C h a u s s u r e s s o n t m a r q u é e ? en ah i f f re s c o n n u s sR 

« a . a . m s a c n 

C'e.sloiia • r«Mdsde 
eomiurrer 

Achat et vesite 41* pro
priétés : 

s^aeat!*ma ; 
I,icial«aitl«Ma •salnblea 
Achstlale asten propriétés 

* sien e*a<lltl«ns »«aala-
l e n i e s ; 

Prêta hypathéeailrea et 
antre* sur •Isnatsure* t 

Dlreetloa de • • • • pestes 
sans cm ana;aaeater lan 
fra is ; 

KtaMIaseaaent aie t a n t * 
•saaptakl l l l té . 

Bureaux de v h. à midi et 4e 
2 h. 4 6 b. du soir. 

LA 7ERBERIE OUVRIÈRE 
d e C a r m a u x 

COMITÉ D'ACTION 
Siège social : HO, me Vieille-daTeaple 

Dons à la Verrerie 
Ur.e combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE> vient d être mise à 
exécution par nos amis du Nord de 
la France. 

Par suite d'une entente avec MxM. 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin (Pas-de-Calais,*, 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de 

et une remise prélevée sur le mori^ 
tant de la vente de la Chicorée Uni* 
verselle sera versée à titre de Don 

la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus le 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous engà^ 
geons tous les travailleurs sans excep
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE , B 

Les Epiciers et les Sociétés coopé
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGrLE-
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DAILLIET; 28. rue de Fives à Lille. 

B O N GÉNIE 
Rue du Vieux-Marehéaux-Moutons, 4, LILLE 

VENTE A CREDIT 
C m e f e e t U a n p s a r • . m a r i P e s a s s e s ee E n f a n t s 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
< • ' » • - > • 

Chaussures, Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie, 
Bijouterie, Poélerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tout genres, Meubles 4e luxe 
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E.'V V E R 8 A 1 V T : 
e / \ te. im a u a u t t M m tt- par t fr par 
" V si sa paya * aamama " mon 

100 » 2 » 10 » 
150 • 3 » 15' > 
200 » 4 » 20 » 

Mttk. 

Les FONCTIONNAIRES, agents de Potles et Telégraphea, 
4es Contributions, Instituteure. Gendarmes, Douauiers, Km-
pleyit des Chsminsd- '*r etc.,sont dispenses du lsr versement 

DES CONDITIONS SfECIHlES LEUR SONT ACCORDEES 
H a l s o n a 41s l e n t e i 

rasrester i ROUBAIX. rue du Collage, 168. 
è TOURCOING, me ie G mi, 24. 


